
м 

EVOLUTION DE LA TECHNIQUE DE MISE DE FEU 

DES BOUCHES A  FEU DE LôARTILLERIE 

Des temps anciens ¨ la Premi¯re Guerre Mondiale 

 

Philippe  MENTION 

É- Philippe Mention - 2023 

[ŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǝƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ƻǳ ǇŀǊǝŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ ǎŀǳŦ ŀǳǘƻǊƛǎŀǝƻƴ  ŞŎǊƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 

ǇƘƳслмнлϪƎƳŀƛƭΦŎƻƳ 



н 

 

Historique 

 

Chapitre I    

Des temps anciens aux guerres de lôempire 

 La m¯che lente ou m¯che ¨ canon 

 Introduction de la m¯che vive ou m¯che de communication 

 Les ®toupilles dôamorce 

  Lô®toupille en roseau 

  Etoupille de paille 

  Etoupille papier 

  Lô®toupille de la marine fran­aise 

  Les ®toupilles de communication ou les particularit®s nationales 

   Grande Bretagne 

   LôAutriche 

   Belgique 

   Allemagne 

   Espagne 

   Russie 

   Etats am®ricains 

   Conf®d®ration Helv®tique 

   Pays Bas 

 Lôintroduction des platines ¨ silex ¨ lôaide ¨ la mise de feu 

 Epilogue ¨ cette premi¯re partie 

En cours 

Chapitre II 

Percuteurs et ®toupilles ¨ percussion 

Chapitre III 

Etoupilles ¨ friction 

Chapitre IV 

Les ®toupilles obturatrices 

 Les ®toupilles obturatrices ¨ friction 

 Les ®toupilles obturatrices ¨ percussion 

Chapitre V 

Les ®toupilles ®lectriques 

Chapitre VI 

Le tube porte amorce 

Bibliographie 



о 

Manuscrit : Ms. Rh. hist. 33b  de la Zentralbibliothek  Z¿rich 

Chapitre I   

Les m®thodes de mise de feu des temps anciens aux guerres de 

lôempire 
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La premi¯re repr®sentation dôun canon est celle de cette enluminure du XIV¯me si¯cle 

Cette illustration a ®t® r®alis®e dôapr¯s une description orale et donc ne correspond pas 

¨ la r®alit®. On voit cependant lôartilleur tenant une broche coud®e quôil va introduire 

dans la lumi¯re. (en haut) 

Extrait de De Notabilitatibus, Sapientia et Prudentia Regum,  

Enluminure de 1326 , îuvre de Walter de Milemete,  MS Oxford 
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  La m®thode  la plus ancienne pour la mise de feu (*) dô une pi¯ce d'artillerie,  quôelle soit ¨ chargement 

par la bouche ou ¨ chargement par la culasse (pierriers ¨ boite) semble °tre  celle  de l'introduction  par la lumi¯re 

dôun tige de m®tal rougie au feu afin de la mettre en contact avec la poudre initialement introduite dans la chambre 

du canon (1379). D¯s que cette tige de m®tal incandescent  entrait  en contact avec la poudre, elle provoquait son 

inflammation . Concurremment ¨ la pouss®e sur le projectile, la puissance des  gaz de combustion provoquait  un 

puissant jet  incandescent sô®chappant  alors de la lumi¯re dôautant plus violent que la lumi¯re ®tait ®largie par 

lô®rosion. Il ne fait aucun doute que cette technique  induisait beaucoup de dangerosit®, la main de lôartilleur se trou-

vant ¨ proximit® imm®diate  du jet  brulant m°me si lôextr®mit® du fer ®tait souvent repli®e ¨ angle droit. La tech-

nique du fer rougi impliquait la pr®sence de brulots et de soufflets afin de maintenir   un feu suffisant pour rougir 

promptement les fers dôamor­age et constituait lô®quipement de lôartilleur du XIV et XV¯me si¯cle. (Le pass® et lôavenir 

de lôartillerie - L.N.B.) 

On voit en premier plan un artilleur qui 

vient dôintroduire une broche de fer dans 

la lumi¯re du canon, ce qui a produit  lô 

inflammation  de la charge. 

Le si¯ge d'Orl®ans 1428, enluminure du 

manuscrit de Martial d'Auvergne, Les 

Vigiles de Charles VII, Paris, BnF.  

Autre illustration dôun canonnier  introduisant une 

broche dans la lumi¯re de son canon pour sa mise 

de feu. 

Extrait tir® de   Diebold Schilling, Amtliche Berner 

Chronik   Berne Ŀ 1478-1483 .Bern, Burgerbibliothek, 

Mss.h.h.I.1 

 

* Terme utilis® plus sp®cifiquement pour lôinflammation des dispositifs pyrotechniques des bouches ¨ feu militaires ou de la pyro-

technie r®cr®ative 
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Si¯ge dôune place forte. On  voit en bas ¨ gauche de lôenluminure  aupr¯s du canon, un soldat casqu® activant le feu dôun brulot 

¨ lôaide dôun soufflet. Cette illustration confirme donc  lôemploi de fers chauff®s au rouge   pour la mise de feu des canons. 

Extrait des Chroniques de Jean Froissart. relatant la guerre entre Fran­ais et Anglais  Manuscrit BNF  milieu XV¯me si¯cle 
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En amor­ant le canal de  lumi¯re dôune dose de  poudre, que le canonnier extrait de sa corne ¨ feu ou corne 

dôamorce,  il devenait possible  par  pr®sentation lat®rale du fer rougi  dôapporter un tant soit peu plus de s®curit® 

lors de  la mise de feu. 

Des canons de plus en plus gros ®tant graduellement introduits, ceci amena ¨ adopter une nouvelle mani¯re 

d'amorcer, g®n®ralis®e  avant  1450 ¨ toutes les artilleries des pays avanc®s. Cette technique consistant ¨ d®poser 

de la poudre d'amorce sous forme d'une train®e de pulv®rin  partant de la lumi¯re  et s'®loignant de celle-ci. Instruc-

tion ®tait bien s¾r donn®e au canonnier de se tenir ®loign® de la pi¯ce  d¯s lôinflammation. 

Lôillustration ci dessous est un extrait de la conversion de Saint Paul  dat® de 1567 de  Pieter Bruegel lôancien  On y 

voit  parmi un groupe de gens dôarmes un homme pr®sent® de dos portant une corne dôamorce ¨ la ceinture. Ce 

mod¯le de corne est typique  des cornes ¨ feu qui seront  en service dans lôartillerie des nations occidentales jus-

quôau milieu du XIX¯me si¯cle 
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Quelques exemples de cornes 

dôamorce  dô®poque XIX¯me en usage 

dans lôartillerie fran­aise, britannique et 

nord am®ricaine. On remarquera lôem-

ploi  commun du becs verseur ¨ pous-

soir et la presque similitude du  sys-

t¯me employ® pour le remplissage par 

bouchon de bois viss®. 

La derni¯re de la s®rie est une corne 

de la Royale Navy qui porte son num®-

ro dôenregistrement au Board Ord-

nance 

Source Web. 
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Au cours du seizi¯me si¯cle, une nouvelle technique est introduite.  Le fer rougi est remplac® par une  m¯che 

lente . Ceci permet lô®limination des brulots pour rougir les fers, si dangereux sur le pont des navires, mais ®gale-

ment de dissimuler ¨ lôennemi dans lôobscurit® un navire pr°t au combat.  Avec  la m¯che,  le boute feu ce b©ton  

sur lequel elle  est fix®e fait son apparition. Parall¯lement on introduit porte m¯che et cache m¯che, ces acces-

soires qui permettaient dans la batterie de conserver une m¯che  allum®e en permanence . 

 LA MECHE LENTE, CORDE ¨ FEU  OU MECHE A CANON . 

Le descriptif qui suit est celui dô artifices de mise de feu de la Marine Fran­aise du XIX¯me si¯cle; leur principe de 

fabrication ¨ quelques d®tails pr¯s, (notamment compositions ou temps)  est ®quivalent  dans toutes les arm®es 

ou marines des nations occidentales de l'®poque. 

La m¯che que l'on d®livre ¨ bord des b©timents de la flotte pour le service journalier et celui des batteries, s'ob-

tient par la technique du lessivage. Apr¯s un trempage de douze heures dans un cuvier, on remplace lôeau par 

une lessive faite ¨ lôavance  avec 3/100 de chaux vive et une  quantit® de cendres ®gale ¨ la moiti® du poids du 

cordage et ¨ laquelle on ajoute 3 pour cent de chaux vive. Apr¯s une s®rie de soutirages de la lessive et de r®-

chauffages, le cordage est lav® , ®goutt®, tordu et liss®. Les cordages employ®s doivent °tre ¨ trois torons, en 

®toupe de chanvre roui ¨ l'eau ou avec des ®toupes de lin bien purg®es de ch¯nevotte, de 18 mm de diam¯tre et 

ordinairement de 24 ¨ 25 m¯tres de  longueur commis au 1/5  ou au 1/4. La m¯che pr®par®e comme il vient d'°tre 

indiqu® doit br¾ler de 130 mm par heure et former un charbon de 16 mm de longueur. A bord, avant emploi, elle 

est ordinairement conserv®e dans des barils ¨ poudre ou des caisses en bois. 

Dans  l'artillerie de terre , on emploie l'ac®tate de plomb ¨ raison de 1k250 d'ac®tate de plomb pour 25 l d'eau, ce 

qui permet de pr®parer 100 m¯tres de m¯che . L'op®ration est beaucoup plus rapide puisque le temps de lessi-

vage n'est que de 10 minutes. La m¯che obtenue par ce proc®d® brule ¨ la vitesse de 160  mm par heure.  

Tableau  dat® de 1858, conserv® dans les collections du Mus®e Royale de lôArm®e de Bruxelles pr®sentant des ®chantillons de m¯che ¨ canon 

en usage au milieu du XIX¯me si¯cle. . En haut un cordeau brut avant traitement chimique; au milieu m¯che destin®e ¨ la marine trait®e ¨ la 

lessive , en bas, m¯che trait®e ¨ lôac®tate de plomb destin®e ¨ lôartillerie de campagne.. 

Collection MRA Bruxelles ï Photo Philippe Mention É 20223 
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La m¯che trait®e et s®ch®e est  coup®e en tron­ons dôune soixantaine de centim¯tres qui sont ensuite mis en fagots. Celui du haut 

est  destin® ¨ la marine est obtenu par lessivage , en bas la m¯che a ®t® trait®e  ¨ lôac®tate de plomb ; elle est destin®e ¨ lôartillerie 

de campagne.. 

Collection MRA Bruxelles ð Photo Philippe Mention- É 2023 

 

Dans la marine, il est quelquefois n®cessaire  au sonner du branle bas de combat dô °tre en mesure de r®agir ¨ 

une action imm®diate;  les canonniers doivent donc pouvoir disposer dô une source incandescente  permanente 

utilisable pour la mise de feu. Les batteries poss¯dent donc deux accessoires:  

¶ le porte m¯che , sorte de seau m®tallique  perc® de trous   afin de permettre la combustion de la m¯che. Un 

couvercle pivotant permet de la saisir  tout en cachant la lueur quand il est rabattu. Côest la source princi-

pale de feu 

¶ Le cache m¯che contient une m¯che de taille plus r®duite, m¯che  qui est utilis®e en la pr®sentant pr¯s de 

la lumi¯re ou plut¹t enroul®e sur  le boute feu 

Deux accessoires indispensables de la batterie : Le cache m¯che, et le porte m¯che. Ils servent  ¨ conserver  la m¯che allum®e en perma-

nence  ce qui  met ¨ disposition imm®diate une source incandescente. 

Tir® de lôAtlas des objets dôarmement des bouches ¨ feu de la marineï Paris 1844- 
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 Autre accessoire apparent® ¨ la mise de feu par m¯che lente:  le  boute feu.  (En anglais :linstock ). 

Cet objet dont lôornementation peut °tre ®labor®e est constitu® g®n®ralement dôune hampe de bois dont lôune des 

extr®mit®s peut °tre ferr®e dans le cas du boute feu de marine (ce qui permet de le ficher dans le pont de bois de 

la batterie, ¨ proximit® de la pi¯ce), lôautre extr®mit® porte une t°te de bois ou de m®tal  termin®e en fourche. La 

taille de lô®cartement des deux branches est calcul® de fa­on a pouvoir forcer la m¯che  pour son maintient. 

Deux mod¯les de boute feu dôartillerie de marine dôorigine inconnue, ¨ base ferr®e 

tƘƻǘƻ tƘƛƭƛǇǇŜ aŜƴǝƻƴ ϭ нлно 

Boute feu r¯glementaire de la marine Mle 1844 ; T°te m®tallique , hampe bois , pointe ferr®e arr°t®e par une virole laiton. 

Longueur 0.90 m. Ce mod¯le garde le principe de la fourche mais le maintient  de la m¯che est compl®t®  par une vis de 

pression. 

Plan tir® de lôatlas des objets dôarmement des bouches ¨ feu de la marine  ïParis -1844- 

Boute feu r¯glementaire  de lôartillerie de campagne de 8 et 12 ray®e 
Tir® des plans de lôarmement et assortiment des bouches ¨ feu  (non dat® , vers 1850) 
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T°tes m®talliques de boutefeu  en usage dans lôartillerie de campagne 

europ®enne. On peut constater que outre lôusage sp®cifique de porte 

m¯che, celui-ci avait accessoirement  un usage d®fensif,  en cas de d®-

bordement ennemi. On peut ®galement remarquer  la recherche dans 

lôornementation  de certaines pi¯ces. 

Photos tir®es de catalogues de ventes publiques europ®ennes 
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Page extraite du volume des planches dôun r¯glement des manîuvres de lôartillerie de 1824ðArtillerie fran­aise ð 

On y d®crit les diff®rentes positions des intervenants suivant leur r¹le dans le d®roulement du tir de la bouche ¨ feu.  Ici le servant  charg® de la 

mise de feu qui  pr®sentera la m¯che de son boute feu sur la lumi¯re ¨ lôordre óôFeuôô 

La British Royal Artillery en exercice sur un canon de 6 pdr. Vers 1830 


